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Prologue
Le vieil ouvrier agricole arrêta son tracteur. Après avoir labouré toute la journée sous un soleil de plomb, il avait bien besoin d’une petite pause. Après avoir coupé le moteur, il retira son chapeau pour essuyer son visage en sueur d’un revers de main. Il avait la gorge sèche mais, heureusement, il avait pensé à apporter une glacière remplie de sodas.
Il ouvrit la portière de son engin et sauta au sol.
Tout en promenant le regard autour de lui, il fit quelques pas sur la terre fraîchement retournée. Des racines de mesquites brisées sortaient des sillons. Elles étaient si grosses qu’il fallait les broyer tous les dix ans à l’aide d’un bulldozer afin que le bétail puisse brouter un pâturage digne de ce nom.
Le travail était dur au ranch mais il ne s’en plaignait pas. Les Randolph étaient de bons patrons. Ils traitaient bien leurs hommes et les payaient toujours rubis sur l’ongle.
Sentant le vent se lever, il baissa son Stetson pour protéger ses yeux de la poussière. Comme son pied butait sur une racine plus épaisse que les autres, il se pencha pour l’écarter.
Mais il se pétrifia soudain en comprenant que, contrairement à ce qu’il avait tout d’abord pensé, il ne s’agissait pas d’un morceau de bois.
A la vue de ce qu’il venait de déterrer, il se sentit blêmir.
Réprimant un haut-le-cœur, il se précipita vers son tracteur pour s’emparer de son téléphone portable. Avec fébrilité, il composa le numéro du shérif.
Ce dernier répondit aussitôt.
— Shérif Randolph à l’appareil.
— Branson, c’est Max Crete.
— Que se passe-t-il, Max ? Vous semblez bouleversé.
— Je suis dans les champs que je laboure pour votre frère Langley. Il faut que vous veniez au plus vite… Tout de suite !
— Pourquoi n’avez-vous pas contacté Langley ? Il est certainement plus près de vous que moi et sera plus à même de vous aider si vous avez un problème.
— Non, shérif. C’est vous que je devais appeler. J’ai découvert un cadavre ou, du moins, ce qu’il en reste.
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Une semaine plus tard…
Kathy Sable introduisit la clé dans la porte de sa petite maison de location mais, avant d’y pénétrer, elle balaya la rue du regard. S’entourer d’un maximum de précautions était devenu pour elle une habitude, un réflexe.
C’était une question de survie. De même, elle déménageait souvent et, chaque fois qu’elle s’installait dans une nouvelle ville, elle empruntait une identité différente. Depuis son arrivée à Mobile, trois mois plus tôt, elle prétendait s’appeler Susan Campbell, être originaire de Virginie et être venue en Alabama pour y chercher du travail. Elle avait trouvé un emploi de secrétaire dans une petite entreprise de construction. Son patron était parfait. Il ne lui posait jamais de questions personnelles et se moquait de son passé comme de sa vie privée. Entre ses responsabilités professionnelles, son épouse et sa maîtresse, il était débordé et n’avait pas le temps de s’intéresser à elle.
Comme une Ford beige surgissait au coin de la rue, Kathy recula pour se dissimuler à l’ombre du porche. Elle suivit du regard la voiture, notant par réflexe le numéro d’immatriculation. Elle faisait toujours preuve d’une prudence extrême.
Quand la voie fut dégagée, elle descendit à la hâte les marches du perron pour prendre le journal dans sa boîte aux lettres. En face de chez elle, la porte du garage s’ouvrit et M. Scrivener apparut au volant de son 4x4. Elle le salua d’un geste et sourit, se coulant à la perfection dans la peau de la gentille voisine qui vivait seule et n’ennuyait personne.
Il ne lui était pas très difficile de jouer ce rôle. Après tout, depuis près de deux ans, elle avait eu le temps de le peaufiner auprès de toutes sortes de gens. Si elle changeait d’identité à chaque déménagement, elle gardait toujours le même profil, discret, effacé.
Bientôt, il lui faudrait songer à plier de nouveau bagage, songea-t-elle avec tristesse. Elle aimait cette petite maison, cette rue, ce quartier, cette ville du Sud où il faisait bon vivre. Les habitants de Mobile étaient ouverts, gais et détendus. La plupart étaient sympathiques et leur décontraction parvenait à lui faire oublier les tensions dont elle était la proie. Elle aurait pu se lier d’amitié avec bon nombre d’entre eux si elle en avait eu la possibilité. Hélas, ce n’était pas le cas. Pour rester en vie, il lui fallait éviter de nouer des relations avec ses semblables.
Elle restait donc seule, toujours toute seule.
Sympathiser avec qui que ce soit serait une erreur, la rendrait vulnérable. Elle se félicitait de n’avoir aucune famille, de n’exposer personne aux dangers auxquels elle-même était confrontée.
Son père et ses demi-sœurs habitaient sur un autre continent et de toute façon, même s’ils étaient restés aux Etats-Unis, ils n’auraient sans doute pas remarqué sa disparition. Ils avaient coupé les ponts avec elle depuis des années.
Une fois à l’abri chez elle, Kathy se rendit dans la cuisine. Une odeur de café flottait dans l’air et elle inspira avec délices ce fumet réconfortant. Elle se versa une tasse avant de jeter un coup d’œil aux gros titres du journal.
UN HOMME POLITIQUE LOCAL CONDAMNÉ POUR FRAUDE FISCALE,
UN QUARTIER DE LA VILLE INONDÉ APRÈS UNE RUPTURE DE CANALISATION,
CINQ MORTS DANS UN IMPORTANT CARAMBOLAGE SUR UNE AUTOROUTE DE GEORGIE.

Tout en sirotant le breuvage brûlant, elle s’installa à table pour avoir la place d’étaler le quotidien. Elle aimait lire les articles qui relataient parfois des événements survenus au Texas, son Etat d’origine. Elle avait alors l’impression de recevoir des nouvelles de chez elle.
Elle feuilleta les pages, s’arrêta sur l’une d’elles pour lire un article sur une garderie avant de parcourir le récit d’un garçon de douze ans sauvé de la noyade par l’un de ses camarades.
Mais, soudain, quelques lignes dans un encadré accrochèrent son regard.

Ryder Randolph, le plus jeune frère du sénateur Dillon Randolph, a été interrogé par la police à propos du meurtre de l’un de ses anciens amis, Shawn Priest.

Le souffle coupé, elle se mit à trembler si fort qu’elle renversa un peu du café bouillant sur sa main. Son émotion était telle qu’elle ressentit à peine la douleur.
Elle relut plusieurs fois l’article avant de replier le journal. Elle n’avait jamais imaginé ce qui venait de se produire. Elle avait eu tort.
Nerveusement, elle se leva et se rendit à la fenêtre pour contempler son petit jardin. Les tulipes étaient en fleur, comme le vieux cornouiller aux branches noueuses. Après les longs mois d’hiver, la nature s’éveillait, la vie reprenait ses droits.
Pourtant, cette renaissance n’était qu’une illusion. Le printemps n’annonçait pas le retour des beaux jours mais celui du danger, de la mort…
Le passé ne la laisserait jamais tranquille.
Or, à présent, il lui fallait agir, mettre un terme à ce cauchemar. Pas pour elle mais pour Ryder et pour leur petite fille.
Pour Betsy, sa Betsy chérie.
Submergée par une indicible douleur, elle ne parvint qu’à grand-peine à réprimer un hurlement.
Pieds nus, elle monta à la hâte jusqu’à sa chambre pour faire ses valises. Elle n’avait plus le choix. Après des mois passés à se cacher, à vivre dans la clandestinité, elle devait maintenant sortir de l’ombre, se mettre à découvert.
Et affronter un tueur.
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Ryder entra dans le bureau du shérif. Il y était déjà venu maintes fois pour rendre visite à son frère Branson mais, ce jour-là, Branson ne s’y trouvait pas. Grover Brown, un ranger du Texas, avait pris sa place, Branson ayant été dessaisi de l’enquête concernant le meurtre de Shawn Priest.
Déontologiquement, il n’était pas possible à un officier de police de mener des investigations sur un assassinat alors que son propre frère faisait partie des suspects. Bien sûr, dans un autre contexte, un de ses adjoints s’en serait chargé. Mais l’affaire étant délicate, il avait paru préférable de faire appel aux rangers du Texas, dont la réputation en matière criminelle était bien établie. En effet, Dillon Randolph, l’aîné de Ryder, était sénateur du Texas et exerçait une influence majeure dans le pays.
Pendant toute la campagne, Dillon n’avait cessé de prôner une ligne dure pour lutter contre la criminalité et les criminels. Il avait promis à ses électeurs de les protéger, de leur permettre de vivre en sécurité dans le pays. Et voilà que son propre frère était soupçonné de meurtre ! Les journaux en faisaient leurs choux gras.
Grover se pencha vers lui.
— J’apprécie que vous vous soyez présenté à moi de votre plein gré, Ryder. Il est toujours plus facile pour les enquêteurs d’interroger des personnes désireuses de coopérer.
— Je suis tout à fait disposé à me soumettre à tous les interrogatoires que vous jugerez utiles. Cela dit, les médias me compliquent un peu la tâche. J’ai beau leur répéter que je n’ai rien à voir avec l’assassinat, ils déforment mes propos pour les présenter comme des aveux.
— Je ne suis pas ici pour travestir vos déclarations ni pour faire la une d’un tabloïd, répondit Grover avec un sourire. Je cherche uniquement à établir les faits.
— Les faits sont simples, répliqua Ryder en croisant les jambes. Je ne sais pas du tout comment le cadavre de Shawn a atterri à Burning Pear, le ranch des Randolph. A ma connaissance, Shawn n’avait jamais mis les pieds à Kelman de son vivant.
— Mais vous le connaissiez, n’est-ce pas ?
— Pas très bien, mais je le considérais comme un ami. Je l’ai rencontré sur les terrains de rodéo, quand il a commencé à s’intéresser à ce sport et à assister aux compétitions auxquelles je participais. Petit à petit, nous nous sommes liés d’amitié. Il nous est arrivé de partager une bière, de dîner ensemble, ce genre de choses.
— D’après les premiers éléments de l’enquête, Shawn Priest travaillait pour la société Kincaid, une chaîne de night-clubs qui possède plusieurs établissements au Texas. Shawn Priest dirigeait celui de Fort Worth.
— En effet, il m’avait dit qu’il y était employé. Mais je ne sais pas très bien quelles étaient ses fonctions exactes. Sans doute devriez-vous le demander à Joshua Kincaid qui sera plus à même de vous répondre sur ce point.
— Ne vous inquiétez pas, nous interrogerons M. Kincaid, ainsi que toutes les personnes que Shawn Priest a côtoyées.
Grover se frotta les tempes comme s’il était absorbé dans une intense réflexion avant de poursuivre.
— Savez-vous pour quelle raison quelqu’un aurait voulu tuer Shawn Priest ?
Ryder secoua la tête. Depuis une semaine, il ne cessait de se poser la question mais il n’avait trouvé aucune réponse satisfaisante. Il se perdait en conjectures.
— J’ignore pourquoi quelqu’un aurait voulu assassiner Shawn mais je sais qu’il était en conflit avec certaines personnes.
— Pouvez-vous m’en dire plus à ce sujet ?
— En fait, je ne suis pas au courant de grand-chose. Mais, par exemple, il m’avait confié qu’il pensait à démissionner parce qu’il ne s’entendait plus avec son employeur.
— Parlait-il du directeur des ressources humaines ?
— Non. A ce que j’ai compris, il avait eu des mots avec M. Kincaid lui-même. Je suis incapable de vous préciser ce qui rongeait Shawn mais, manifestement, il ne supportait plus Joshua Kincaid. Je pensais donc à des désaccords d’ordre professionnel.
— Qui d’autre n’entretenait pas de bonnes relations avec lui ?
— Peu de temps avant notre première rencontre, sa fiancée avait rompu avec lui. Shawn en avait été très affecté. Sans doute cette femme lui reprochait-elle quelque chose. En tout cas, elle l’avait prié de ne plus la rappeler.
— Avait-il des problèmes avec d’autres personnes ?
— Non, pas à ma connaissance, en tout cas.
— Et vous-même n’étiez pas en désaccord avec lui ?
— Je n’ai pas dit ça. Nous étions en désaccord sur beaucoup de sujets. Sur le nom du gagnant du championnat, par exemple, ou pour désigner le meilleur rodéo man en compétition ou encore pour dire si les Cowboys de Dallas avaient des chances de passer en première division, ce genre de choses. Mais nous nous affrontions sur un terrain amical.
— Quand avez-vous vu Shawn Priest pour la dernière fois ?
Ryder frotta ses mains l’une contre l’autre.
— Vous savez, j’ai déjà répondu à toutes ces questions lorsque l’un de vos collègues me les a posées, l’autre jour. Je suis sûr qu’il a conservé mes réponses quelque part.
— J’en suis également certain mais, quand je mène une enquête, je préfère interroger moi-même les suspects pour me faire ma propre idée.
En clair, il pensait ainsi avoir plus de chances de sentir si son interlocuteur mentait ou pas. Mais, dans le cas précis, il aurait pu lui poser les mêmes questions chaque jour pendant les dix ans à venir, il n’aurait pas obtenu d’autres réponses. Ryder ne mentait jamais, à personne. Il avait été élevé avec certaines valeurs. Dès son plus jeune âge, ses parents lui avaient inculqué la conviction qu’un homme digne de ce nom se montrait toujours sincère.
— Je ne peux pas vous donner la date exacte mais j’ai vu Shawn pour la dernière fois quelques jours avant d’être renversé par un chauffard qui a pris la fuite. Comme j’ai été gravement blessé au genou, j’ai dû abandonner le rodéo. Cet accident remonte à presque deux ans.
— A ce moment-là, vos relations avec Shawn étaient-elles au beau fixe ?
— Oui.
— Et, à l’époque, tout allait bien pour lui ?
— Non, pas vraiment. Il avait décidé de démissionner et s’interrogeait sur son avenir, sur la manière dont il gagnerait sa vie, sur ce qu’il allait faire par la suite. Il m’avait confié qu’il songeait s’entraîner pour participer à des championnats de rodéo en professionnel mais je pense qu’il s’agissait de paroles en l’air.
L’interrogatoire se poursuivit. Les sujets abordés furent les mêmes que lors de sa première audition. Mais, à ce moment-là, le cadavre venait d’être découvert et Ryder avait bêtement cru que sa convocation n’était qu’une simple formalité. Les journalistes de presse et de télévision lui avaient vite fait comprendre qu’il se trompait. Ryder Randolph était le suspect numéro un dans l’affaire du meurtre de son ancien ami, Shawn Priest.
Pour dire la vérité, Ryder regrettait à présent d’avoir un jour croisé ce type. Mais s’il n’avait pas rencontré Shawn, il n’aurait jamais fait la connaissance de Kathy Sable… et il ne serait pas le père de leur adorable petite fille.
Finalement, Grover décida qu’il l’avait assez interrogé pour l’instant. Ryder s’en alla avant qu’il ne change d’avis. Il devenait claustrophobe lorsqu’il était enfermé trop longtemps entre quatre murs. Il avait besoin d’espace, d’air, de mouvement.
Et d’une bière bien fraîche.
*  *  *
Comme le soleil se couchait à l’horizon, Kathy s’engagea sur le parking de Roadhouse, la seule brasserie de Kelman ouverte toute la nuit. Pour parcourir la distance qui séparait Mobile de cette petite ville perdue aux confins du Texas, elle avait dû rouler près de vingt-quatre heures. A mi-chemin, elle avait fait halte dans un motel pour dormir un peu mais, l’essentiel du temps, elle avait poursuivi sa route, s’arrêtant uniquement pour se restaurer ou faire le plein.
Le voyage l’avait épuisée. Elle avait le cou et les épaules ankylosés, ses paupières se fermaient. Mais dès qu’elle avait vu les panneaux indiquant Kelman, l’angoisse avait pris le pas sur la fatigue. Quand elle avait téléphoné d’une cabine à Burning Pear, le ranch des Randolph, et demandé à parler à Ryder, elle avait appris qu’il passait la soirée au Roadhouse.
Le cœur battant, elle promena les yeux autour d’elle. Une quinzaine de véhicules étaient garés sur le parking de la grande brasserie. Si Ryder Randolph était là, comme sa mère le lui avait dit au téléphone, elle n’aurait pas de mal à le retrouver. Kathy tourna entre les rangées de voitures jusqu’au moment où elle repéra son camion, le même qu’il avait quand ils sortaient ensemble, à Fort Worth. Le souffle court, elle se mit à trembler.
Voilà bientôt deux ans qu’elle n’avait pas revu Ryder mais il ne se passait pas un jour sans qu’elle pense à lui et, chaque nuit, elle se remémorait leurs torrides ébats. Maintenant, elle devrait lui faire croire qu’elle ne l’aimait pas, qu’il ne lui avait jamais manqué. Prenant une profonde inspiration, elle ouvrit sa portière et se dirigea vers la brasserie.
*  *  *
Perdu dans de sombres pensées, Ryder Randolph fixait sa chope de bière sans la voir. Il avait voulu passer la soirée au Roadhouse pour se changer les idées, mais il ne parvenait pas à oublier les problèmes dans lesquels il se débattait depuis trois jours.
Il ne cessait de penser au meurtre, à la police, à la prison. Chacun son tour, ses trois frères étaient venus l’entreprendre sur la meilleure façon de se défendre s’il était officiellement mis en examen. Bien que Dillon ait déjà demandé à un ténor du barreau de le représenter, Ryder avait du mal à se préparer à un combat auquel il n’imaginait pas être confronté. Il était innocent. Dans ces conditions, comment les enquêteurs pourraient-ils trouver la moindre preuve contre lui ?
Pourtant, quelqu’un avait tué Shawn Priest et l’avait enterré à Burning Pear. Pourquoi cet assassinat ? Et pourquoi Burning Pear ? Le tueur n’avait pas jeté son dévolu sur le ranch par hasard. Pourtant, à ce que savait Ryder, Shawn ne s’était jamais rendu dans cette partie du Texas.
Comme il avalait une autre gorgée de bière, la porte du bar s’ouvrit et une jolie brune entra dans la salle enfumée. Il était rare pour Ryder de croiser des inconnus au Roadhouse mais cette femme était l’exception qui confirmait la règle. Elle promena les yeux autour d’elle comme si elle cherchait quelqu’un et finit par les poser sur lui.
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JOANNA WAYNE

Une famille a sauver

Quand elle a di se séparer de sa fille, un an plus tot, Kathy a eu
l'impression qu'on lui arrachait le coeur. Mais poursuivie par de
dangereux criminels apreés avoir été témoin d'un meurtre, elle devait
mettre Beth en sécurité en la confiant a son pére, Ryder Randolph.
Aujourd'hui, pourtant, Kathy ne peut plus rester dans 'ombre :
Ryder vient d'étre jeté en prison, victime d'un complot, et leur fille
est en danger. Alors tant pis si elle permet a ses poursuivants de la
retrouver. Elle aidera Ryder a s'évader, quoi qu'il lui en colite.

PAULA GRAVES

Dangereuse promesse

Qui est-elle ? La peur n'a pas quitté Annie depuis qu'un certain
Wade Cooper I'a découverte dans son jardin... dévétue et frappée
d'amnésie. Comment s'est-elle retrouvée la ? Et pourquoi porte-
t-elle des marques de coups sur le corps ? Impossible de s'en
souvenir.. La seule chose dont Annie soit stire, cependant, c'est
qu'elle est poursuivie par des hommes extrémement dangereux...

GAYLE WILSON

Un amour incognito

Un soir, alors qu'elle effectue une course pour son employeur, le
sénateur Franklin Gettys, Nicki est agressée. Convaincue que de
sombres agissements se trament dans le domaine du sénateur, Nicki
se fait embaucher incognito... sous l'identité d'un jeune homme
prénommé Nate. Un plan qui vacille dés I'arrivée du fascinant Michael
Wellesley dans la demeure. Car troublée par sa présence, Nicki redoute
aussitot de commettre le faux pas qui trahira sa couverture...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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